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MARIAN GORYNIA

THEORIES CONTEMPORAINES DE L’ENTREPRISE 
ET COMPORTEMENTS DES ENTREPRISES DANS LE PERIODE 

DE TRANSFORMATION

1. Theories contemporaines principales de 1’entreprise

Les conceptions suivantes constituent le noyau de la theorie contemporaine de 

l’entreprise: theorie neo-classique de l’entreprise, theories du management de 

1’entreprise, theorie behaviorale de 1’entreprise, theorie de 1’agence, theorie des 
droits de propriete et theorie des couts de transaction1. Ce sont des conceptions 

relativement bien elaborees, concises, qui fonctionnent dans la litterature sous 
formę de groupes d ’idees structurees susceptibles d ’etre distingues les uns des 

autres, portant sur la vision de 1’entreprise dans 1’economie de marche. Les 

conceptions precitees n ’epuisent pas la totalite de la litterature tres abondante 

s’occupant de 1’entreprise. Pour completer 1’image de 1’etat actuel de la theorie de 

1’entreprise, il convient de citer au moins les conceptions suivantes: la theorie 

evolutive de 1’entreprise (evolutionary theory o f the firm), la theorie de la 
competence de 1’entreprise (competence theory of the firm), la theorie des 

ressources de 1’entreprise (resource-based theory of the firm) ainsi que la theorie de 

1’entreprise fondee sur le savoir (knowledge-based theory of the firm). En meme 

temps, il faut remarquer une tres forte convergence, voire une penetration mutuelle 

avancee des idees de la firmę en economie et theorie du management strategique.

1 M. Gorynia: Zachowania przedsiębiorstw w okresie transformacji. Mikroekonomia przej­
ścia. Wydawnictwo Akademii Ekonomicznej w Poznaniu, Poznań 1998.
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I/un ion  des efforts de recherche des deux courants qu’on observe, semble nous 

autoriser a parler de leur fusion ou reunion.
La theorie evolutive de 1’entreprise traite les entreprises en tant qu’ensembles 

heterogenes se caracterisant par le savoir unique qui se formę de faęon cumulative2.

La perspective de competence de la vision des entreprises et de leurs strategies 
est nee a cheval entre les annees quatre-vingt et quatre-vingt-dix du siecle actuel, 

malgre que les points de vue anterieurs de nombreux auteurs aient servi de base 

pour sa creation3. On entend par les competences le Capital du savoir typiquement 

idiosyncretique (specifique) qui permet a son detenteur de mener une activite, et 

notamment de resoudre des problemes -  grace au savoir son detenteur agit plus 

efficacement que les autres. Le savoir est reparti de faęon asymetrique parmi les 
participants de Porganisation. Dans la theorie de Pentreprise, le savoir est conęu 

plutót comme attribut de Porganisation que des individus. Or, on considere qu’il 

est difficile de Pimiter ou transferer.

La theorie des ressources accentue les actifs specifiques que Pentreprise 

possede et qui lui permettent de fonctionner effectivement et favorablement dans 
son environnement4. La theorie des ressources de Pentreprise est etroitement liee 

a la conception de la competence fondamentale de la Corporation5, plus pratique 
dans son orientation et developpee par les theoriciens en management strategique. 
En principe, on peut considerer la theorie de Pentreprise basee sur le savoir comme 

synonyme de theorie de la competence de Pentreprise. C’est la definition de la 

competence en tant que Capital du savoir, evoquee ci-dessus qui mene a une telle 
affirmation. La theorie de Pentreprise basee sur le savoir s’efforce d ’expliquer la

2 R. Nelson, S. Winter: An Evolutionary Theory of Economic Change. Belknap Press, 
Cambridge, Mass, 1982.
3 N. J. Foss: Introduction. The Emerging Competence Perspective w: Towards 
a Competence Theory of the Firm, ed. N. J. Foss and Ch. Knudsen, Routledge, London and 
New York 1996, p.3.
4 R. Wemerfelt: A Resource-based View of the Firm. „Strategie Management Joumal” 
1984, nr 5; E. T. Penrose: The Theory of the Growth of the Firm. Blackwell, Oxford 1959.
5 C.K. Prahalad, G. Hamel: The Core Competence of the Corporation. „Harward Business 
Review” 1990, vol. 66.
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formation et le maintien de l’avantage concurrentiel de la firmę, vu le savoir au 

sens large du terme, possede et acquis par 1’entreprise6.

La proposition de N. J. Fosse d’appeler toutes les conceptions brievement 
decrites ci-dessus: theorie de la competence de Fentreprise7, parait juste. Or, ces 

conceptions ont un trait commun tres important. Elles attribuent une signification 

capitale aux ressources specifiques detenues par Fentreprise. Ces ressources sont 
liees au savoir. Elles ont souvent un caractere insaisissable, intangible, et 

immateriel. II est difficile de transporter ces ressources.

2. Tendances dans le developpement de la theorie contemporaine de Fentreprise

Sans doute, le fait que la theorie neo-classique dans toute la periode de son 

existence, dans Faspect du developpement en cours et de Fevolution de certaines 

idees, restait le point de repere aux autres conceptions qui apparaissaient, est un 

merite. Pratiquement, Fobservation de differentes faiblesses de la theorie 

orthodoxe a cause Fapparition de toutes les conceptions precitees. La volonte de 

faire face a ces faiblesses a eu pour fondement Fapparition de nouvelles 
conceptions. On presente ci-dessous quelques tendances les plus caracteristiques 

dans le developpement de la theorie contemporaine de Fentreprise.
Premierement, on observe un progres tres rapide, pas uniquement en quantite 

mais egalement en qualite, de Fapparition de nouvelles explications de la place de 
Fentreprise. On peut donc parler d’une tres grandę diversification de conceptions 

dans le cadre de la theorie contemporaine de Fentreprise. II parait que la 

diversification de conceptions releve non seulement de la divergence d’attitudes de 

recherche des theoriciens, mais aussi elle depend partiellement de la diversification 

des objets de recherche -  les entreprises reelles se distinguent sous plusieurs 

rapports. Cela fait qu’il est difficile de former un seul element de construction 
theoretique embrassant tous les cas possibles.

Deuxiemement, on a fait remarquer que les differentes theories de Fentreprise 

peuvent jouer des róles divergents. La theorie de Fequilibre generał et la theorie de

6 D. Schendel: Knowledge and the Firm. „Strategie Management Joumal” 1996, vol. 17.
7 N. J. Foss, op. cit., p.2.
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Porganisation de la branche se contentent de concevoir Pentreprise comme boite 
noire. Cependant, la conception de la boite noire n ’est pas adaptee a Panalyse du 

systeme social et technique, ceci dit Pentreprise. Une telle etude exige une 
profonde penetration dans Porganisation inteme. Ce n ’est pas important pour la 

theorie de Peąuilibre generał de savoir si les employeurs devraient etre consideres 
comme facteur de production ou pas et si les benefices de la firmę devraient etre 

partages entre les proprietaires et dirigeants ou pas.. Or, ces questions se revelent 

tres essentielles pour les theories essayant d’analyser la realite inteme des 

entreprises. Les differences dans les attitudes de recherche font que pour certains 

economistes les entreprises constituent des unites du monde reel, pendant que les 

autres conęoivent Pentreprise uniquement en tant que chainon theoretique, 
construction intellectuelle expliquant le passage de la cause a la consequence8.

Troisiemement, c ’est la repartition des accents par rapport aux differents 

aspects de fonctionnement de Pentreprise qui constitue le trait des theories 

precitees. Certaines theories se concentrent sur Pexplication des conditions 

d’existence, d ’autres sur la formation de prix, le comportement des dirigeants, la 

croissance, etc. Etant donnę que les interets ont plusieurs aspects, il convient de 

concevoir les theories presentees dans les categories de complementarite plutót que 
dans les categories de substitution. Ces theories peuvent coexister ensemble Punę 

a cóte de Pautre tout en gardant la paix, ct la superiorite d’une d ’elles peut relever 
de Pappreciation subjective (par exemple, elle peut resulter de la modę).

Quatriemement, dans les theories contemporaines de Pentreprise on observe 

clairement la volonte de connaitre de faęon la plus pleine possible le contenu de la 

«boite noire». A part les theories precitees, cette question fait 1’objet des analyses 
profondes des representants de la theorie de Porganisation et du management. 

Meme plus, les etudes exhaustives de Pinterieur de la boite noire ne menent pas 

necessairement a des resultats contradictoires a ceux des theories plus generales 

admettant le postulat de la boite noire. En effet, il est possible que de differentes 

approches coexistent et qu’elles puissent former les altematives utiles en fonction 
du niveau adopte d ’abstraction de Panalyse.

8 The Firm as a Nexus of Treaties, ed. M. Aoki, B. Gustawson, O.E. Williamson, SAGĘ 
Publications, London 1990, p. 1-2
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Cinquiemement, les doutes qu’on ressent envers les principes neo-classiques 

de rationalite et d ’optimalisation n ’ont pas pour 1’instant contribue -  sem ble-t-il -  

a la creation de vraies propositions alternatives, susceptibles a operationnaliser. Les 

propositions de 1’optimalisation et des comportements de satisfaction semblent plus 

complementaires que concurrentielles9.

3. Apport potentiel des theories contemporaines de 1’entreprise dans l’explication

des comportements des entreprises en periode de transformation

C’est bien la theorie neo-classique qui constitue le noyau de la theorie 

contemporaine de Pentreprise. Une de ces affirmations principales est celle 
precisant que le but de Pentreprise est la maximalisation du benefice. Comme on 

vient deja de Pevoquer, dans la litterature on trouve des opinions prouvant que le 

motif de maximalisation du benefice n ’est pas pleinement realise dans des 

economies developpees. Dans Peconomie polonaise en periode de transformation 

on rencontre de nombreuses premisses permettant d ’estimer que ce postulat y est 

accompli au degre relativement plus bas, malgre que la quantification de difference 

de degre d ’accomplissement du postulat de maximalisation du profit des 

entreprises dans Peconomie mure de marche ainsi que dans Peconomie en voie de 
transformation ne paraisse pas possible.

De meme d ’ailleurs, quant aux objectifs de fonctionnement des entreprises 

dans des economies developpees de marche, on a affaire a un conflit entre les 

representants « economies » et les representants de Peconomie de management et 

des Sciences d ’organisation et de gestion10. Les premiers font « les analyses de 

modele, souvent entierement heuristiques, dans lesquelles on conęoit les objectifs 

d’entreprise comme principes sans souci de niveau d ’adequation a la realite. Dans 

ces analyses les objectifs sont souvent presentes sous formę de fonctions 

formalisees. La question plus importante que Padequation du principe admis de 

Pobjectif aux criteres reels de fonctionnement d ’entreprise est, a ce niveau de

9 G. Koening: Les theories de la firmę. Economica, Paris, 1993, p. 97-98.
10 A. Noga: Cele przedsiębiorstwa. Kontrowersje teoretyczne, „Ekonomista” 1996, N-° 6.
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conflit, Pharmonie inteme -  formelle et heuristiąue -  des modeles construits »u .

Les representants de 1’economie de management et des Sciences 

d ’organisation et de gestion s ’opposant a cette approche s’occupent plutót de 

1’identification empirique des objectifs des entreprises concretes et essayent 

d ’expliquer pourąuoi les entreprises s’interessent plus a atteindre certains objectifs 

que d ’autres.
Les litiges evoques concement generalement 1’utilite du principe de 

maximalisation du profit pour expliquer et predire les comportements des 

entreprises. A. Noga11 12 a etabli une synthese des opinions pour et contrę 1’utilisation 

de ce principe.

Les arguments les plus importants « pour » sont les suivants:

1. le profit est le plus synthetique et en meme temps c’est un simple motif 

dirigeant les actions de 1’entreprise. L’acceptation de ce postulat permet de 

faire de claires explications,
2. les forces de la concurrence agissant dans de differentes branches de faęon 

differente dans leur tendance et a long terme forcent les entreprises 

a maximaliser leur profit. Le non-accomplissement de cette condition mene 

tout droit a la banqueroute,

3. la capacite de prediction des modeles portant sur 1’objectif de maximalisation 

du profit est satisfaisante. On peut construire des previsions prevoyant 

correctement les comportements de tarifs et de production d ’entreprises,

4. le principe de maximalisation du profit permet d ’associer les analyses 

expliquant les comportements microeconomiques au niveau des entreprises aux 

analyses expliquant le fonctionnement des branches et economies.

Contrę 1’utilisation du principe de la maximalisation dans 1’analyse de 

fonctionnement d ’entreprises prevalent les circonstances suivantes:

1. incertitude de l’environnement et capacite limitee de revoir tous le variants de 

decision possibles pesent sur la raison d’etre du postulat de maximalisation du 

profit. Ladite question se complique encore plus quand on 1’analyse dans la 

perspective de delai court et long,

11 Ibidem
12 Ibidem
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2. separation du contróle de la propriete dans des entreprises contemporaines 

conteste le bon fondement du principe de maximalisation du profit,

3. dans des comportements reels d ’entreprises on observe beaucoup de demarches 

contradictoires au principe de maximalisation du profit.

On peut presenter beaucoup d ’autres premisses prouvant que les aspects 

d’effectivite ne constituent pas le critere decisif relatif aux comportements des 

entreprises polonaises en voie de transformation13.

Premierement, on a eu affaire a des symptómes d’«amortissement», par les 

entreprises, des exigences d ’effectivite et au «douce» financement de l’activite, par 
exemple:

1. endettement mutuel des entreprises14,
2. retard en paiement des impóts15,

3. mauvaises dettes dans les banques.

Deuxiemement, jusqu’a la moitie de 1’annee 1992 la baisse de la production 
industrielle a ete plus importante que la baisse d’emploi. Cela signifiait la baisse de 

la rentabilite du travail. C ’est a partir de la moitie de 1’annee 1993 qu’on enregistre 

la hausse de la production industrielle avec le maintien de la baisse d ’emploi. Dans 
les annees suivantes la baisse du taux de chómage suivait la hausse de la rentabilite 
du travail.

Troisiemement, les conceptions adoptees et la politique de privatisation en 

cours ne favorisaient pas les changements rapides institutionnels et structuraux 

dans les entreprises. Dans la plupart des cas les entreprises ont ete soumises a la 
privatisation sans leur restructuration prealable16.

13 Por. W. J. Otta, M. Gorynia: Export Tumaround -  Switching ffom the CMEA to Com- 
petitive Markets w: International Business and Europę after 1992, Proceedmgs of the EIBA 
19 Annual Conference, Lisboa, Decembre 12-14 1993.
14 B. Pinto, M. Belka, S. Krajewski: Transforming State Enterprises in Poland. Microeco- 
nomic Evedence of Adjustment Policy, Research Working Paper WPS 1101, The World 
Bank, Fćvrier 1993.
15 Ibidem
16 On a adoptć le principe de restructuration anticipee par rapport k un groupe considćrable 
d’entreprises privatisees en ex-Allemagne de l’Est -  voir H. Siebert, German Unification: 
the Economics of Transition, «Economic Policy» 1991, vol. 13.
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Le nombre important des methodes de privatisation dont on se sert ne favorise 

pas la creation d ’un centre homogene de direction dans les entreprises. Cela ralentit 

les processus d ’accommodation. Dans de nombreuses entreprises la privatisation 

n ’entraine pas les changements essentiels dans la structure et methodes de gestion.

Quatriemement, on n ’a pas change au bon moment la loi sur les entreprises 

d ’Etat conferant des droits importants aux conseils de salaries. Les dispositions de 

cette loi ont contribue a la creation dans les entreprises d ’Etat (non-privatisees) 

d ’une structure d ’autorite appelee «triangle des Bermudes». Les trois centres 

principaux d’autorite dans 1’entreprise, c ’est la direction, la collectivite salariale et 

les syndicats. Ces centres, en generał, regroupent suffisamment de forces pour se 

bloąuer mutuellement, mais ils en ont trop peu pour entreprendre des actions 
constructives. La direction occupe une position faible, souvent, elle ne trouve pas 
d’appui de la part de 1’administration nationale economique, malgre que le pays 

soit de jurę le proprietaire des entreprises.
Cinquiemement, la politique economique du pays s’appuyait souvent sur les 

stimulants negatifs envers les entreprises. L ’environnement exteme a un caractere 

exigeant et le plus souvent hostile. On n ’entreprenait pas d’actions d ’une grandę 
envergure pour aider les entreprises dans les processus d ’accommodation.

Sixiemement, 1’hostilite et 1’incertitude de l’environnement economique 
s’averent renforcees par certains facteurs culturels, et notamment:

1. manque de tradition d ’activite au marche,

2. Identification des regles de 1’economie de marche avec celles de la «loi de la 

jungle» - manque de n‘importe quelles limites juridiques et ethiques,

3. habitudes ayant le caractere de maffia et contoumant le droit d’agir cree par les 
pratiques de longue datę du marche noir et gris.

Septiemement, les organes nationaux veillant a 1’ordre economique ne font 

pas suffisamment face a des phenomenes destructifs qui generent 1’incertitude dans 
l’environnement economique et social. L ’etendue du trafie de certains articles est 

inquietante. II y a un nombre considerable des affaires economiques dont plusieurs 

n ’ont pas ete eclairees. Les symptómes de concurrence illicite ne sont pas elimines 

de faęon efficace. En consequence, les entreprises travaillant legalement sont 

d ’avance placees dans la situation defavorable.
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Huitiemement, il faut enfin apercevoir cette lacune de ąualification qui 
empeche aux entreprises le processus d ’accommodation. Les lacunes les plus 

essentielles qui touchent les cadres qualifies conceraent les dirigeants du niveau 

strategique, dirigeants financiers, analytiques de marketing et financiers. Le 

systeme educatif s ’adopte lentement et avec difficulte aux nouvelles exigences. Les 

transformations en education economique n ’ont pas ete suffisamment secondees 

par Fetat17.

Les arguments precites semblent montrer les limites des possibilites de 

1’utilisation de la theorie neo-classique de Fentreprise pour expliquer et predire les 

comportements des entreprises en voie de transformation. Ces arguments 

constituent le developpement et le complement des opinions citees ci-dessus, 
contestant Futilite du pilier de la theorie neo-classique de Fentreprise -  le principe 

de maximalisation du profit, pour etudier les comportements des entreprises dans 

les economies developpees de marche. Cependant, cela ne veut pas dire que la 

theorie neo-classique de Fentreprise est tout a fait inutile. On peut la traiter de 

modele etant une premiere approche generale au reel. Dans ce modele, apres avoir 
ajoute des principes supplementaires, il est possible de concevoir des Solutions plus 
detaillees se plaęant plus pres des situations concretes des entreprises donnees. Le 
principe de maximalisation du profit peut etre egalement pris pour une sorte 
d ’etalon designant Faxe generał de developpement de Factivite qui ne reflete pas 

pleinement les comportements reels des entreprises. C ’est ainsi que T. Gruszecki 

conęoit ce principe, le trouvant plausible de faęon moderee et non rigoureuse: «La 
maximalisation y est comprise couramment en tant que principe: plus il y en 

a, mieux c ’est et non comme maximalisation aboutissant a equilibrer la recette 
extreme avec la depense extreme. Bień sur, on peut elaborer ce principe, il est 

conforme a Fobservation courante et au bon sens»18.

Les theories du management de Fentreprise peuvent constituer une source 

precieuse d ’inspirations dans les etudes sur les entreprises en voie de 

transformation. Yoici les circonstances suivantes qui le prouvent:

17 Voir M. Gorynia, W. J. Otta: The Business Education Industry in Poland. Current Trends 
and Challenges. „Journal of European Business Education” 1992, vol. 2, N2 1.
18 T. Gruszecki: Uwagi o zasadach maksymalizacji zysku. Ekonomista 1994, N25.
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1. dans plusieurs societes, privees et publiąues, on observe une separation de plus 

en plus nette de la propriete et du contróle. Le niveau professionnel des 

dirigeants n ’est pas toujours le meilleur, et le sous-developpement du marche 

du Capital fait que ce marche est souvent «tolerant» envers les reussites non- 

satisfaisantes des dirigeants. Une grandę dispersion de propriete dans certaines 

societes empeche les actionnaires de surveiller les dirigeants.
2. les difficultes dues a la surveillance des dirigeants par les proprietaires 

s ’averent encore plus profondes a cause du manque du marche developpe des 

cadres de dirigeants. La situation dans ce domaine varie selon la region. En 
province le proprietaire a du mai a trouver Paltemative pour les dirigeants qui 

se sont montres incompetents dans leur travail,
3. les problemes avec ce qu’on appelle la surveillance du proprietaire existent sur 

Paxe: les organes d ’etat de fondation et les directions des entreprises d ’etat 

ainsi qu’avec les directoires des societes a participation majoritaire du Tresor 
d ’Etat -  les difficultes d’assurer 1’augmentation des remunerations selon les 

regles en vigueur en sont l’exemplification.

4. vu les manques signales du marche du Capital, du marche des cadres et le 

contróle de la part du pays, les possibilites de realiser par les dirigeants des 

comportements discretionnaires semblent etre particulierement grandes. 

Comme preuve, on peut citer les inclinations de certaines entreprises vers une 

expansion a tout prix (augmentation du volume de la vente, plus de moyens 

investis en publicite, sans se referer au critere de benefice), vers la realisation 
d ’un taux excessif d ’augmentation menant a la perte de l’equilibre financier et 

aux preferences discutables des dirigeants dans la matiere de leurs depenses.

La theorie behaviorale de 1’entreprise parait etre une orientation bien

prometteuse des etudes sur les comportements des entreprises en voie de

transformation. La justesse de cette opinion s’appuie sur les arguments suivants:

1. vu le questionnement de l’adequation du principe de maximalisation du profit 
(du moins pour certaines categories d ’entreprises), c ’est la conception du 

faisceau des objectifs de 1’entreprise, y compris les objectifs et interets de 
differentes personnes lies a 1’entreprise, qui devient de plus en plus acceptee.

2. on observe dans les entreprises reelles, l’existence de la coalition de divers 

sujets individuels. Les coalitions particulierement exposees en periode de
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transformation, dans 1’aspect des transformations des entreprises d ’etat, 

embrassent direction, conseil des salaries et syndicats,

3. meme dans les entreprises transformees, restructurees, privatisees on se heurte 
souvent a un phenomene de conflits hierarchiąues (superieur -  inferieur) et 

horizontaux (par exemple, service de production, de commerce et de finances),

4. c ’est la theorie behaviorale de 1’entreprise qui nourrit Pinspiration d ’etudier le 
niveau d ’aspirations des membres de 1’organisation, des objectifs reels 

d ’entreprises, des processus de decision ayant lieu dans les entreprises et le 

parcours des lignes principales du conflit a Pinterieur des entreprises.

Les propositions formulees par les representants de la theorie de 1’agence 

paraissent egalement precieuses. Ces propositions sont relativement peu connues 

en Pologne, tant dans le milieu academiąue que dans le milieu des dirigeants. Les 

options potentielles des etudes pour lesquelles les reussites de la theorie de 

Pagence constituent une source d’inspiration sont les suivantes:
• identification et evaluation des couts de Pagence,

• etude et fonctionnement de differentes formes organisationnelles, degagees 
dans le cadre de la typologie preparee par les representants de la theorie de 
Pagence,

• faęons de resoudre des conflits entre actionnaires et dirigeants dans les 
societes,

• interpretation de la po!itique financiere des firmes et des produits financiers.
Les reussites elaborees dans le cadre de la theorie des droits de propriete

devraient egalement attacher Pattention des chercheurs des comportements des 

entreprises en voie de transformation. En s’appuyant sur la theorie des droits de 

propriete, on peut suggerer les axes d ’etudes suivants:

• consequences d’affaiblissement des droits de propriete dans de differentes 

formes organisationnelles d ’entreprises,

• effet de la politique economique ou au sens plus large -  activite de regulation 
du pays -  sur la distribution des droits de propriete,

• effet de Peparpillement des droits de propriete sur la rentabilite des entreprises,
• fonctionnement des societes dites salariales en tant que societes a structure 

vague de propriete.
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Les problemes ultra-importants de recherche portant sur le fonctionnement des 
entreprises en voie de transformation peuvent relever de la theorie des couts de 

transaction. Cette theorie constitue 1’inspiration incitant a aborder les problemes de 

recherche suivants:
• symptómes et conseąuences de 1’opportunisme dans les comportements des 

agents economiąues,
• Identification et evaluation des couts de transaction,
• integration regressive et en avant ainsi que desintegration (decisions 

concernant Fetendue de 1’entreprise: «make or buy»).
En effet, il semble que le role particulierement important lie tant aux 

problemes qui peuvent devenir les sujets de recherches qu’a ceux servant 

d ’inspiration a la politique economique est accorde aux theories dites des 

competences de 1’entreprise. La portee de ces theories releve du fait que plusieurs 

societes vivent en periode de transformation des problemes dus a 1’adaptation aux 

nouvelles conditions de marche dans lesquelles il faut fonctionner. Une des raisons 

et un des symptómes de non-adaptation est le manque de competences necessaires 
au sens large du terme, requises pour concurrencer efficacement. Or, on peut parler 

de l’existence d ’une lacune specifique d’adaptation qui delimite la difference entre 

!’etat attendu (exemplaire) et 1’etat reel. C ’est de la theorie des competences de 

Fentreprise que releve la suggestion de Fopportunite d ’etudier les dimensions et 

mesures de la lacune d ’adaptation et ensuite de construire un programme d ’actions 
visant la liquidation ou au moins la reduction de celle-ci.


